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NOUVEAUX ÉLÉMENTS APPOR-rÉS 
A L'ÉTUDE DU SITE MAGDALÉNIEN D'ENVAL 

(VIC-lE-COMTE, PUY-DE-DOME, FRANCE) 
ET DU PEUPLEMENT DE LA LIMAGNE D'AUVERGNE 

Frédéric SURMELY, Laure FONTANA, Yves BOURDELLE et René LlABEUF 

RÉSUMÉ 

C'est à "occasion de travaux 
d'aménagement effectués dans un 
abri-sous-roche transformé en cave, à 
proximité immédiate du gisement de 
l'abri Durif, connu notamment pour 
ses œuvres d'art mobilier, qu'a été 
découvert un petit lambeau d'habitat 
magdalénien qUÎ a livré de l'industrie 
lithique, osseuse. ainsi que des restes 
fauniques. Ces vestiges, peu nom­
breux mais particulièrement significa· 
tifs, ont fait l'objet d'une étude dé­
taillée (origine de la matÎère première, 
stratégies d'approvisionnement, 
faune) et apportent des renseigne­
ments intéressants pour la caracté­
risation de la présence magdalénienne 
sur le site d'Enval et dans la Limagne 
d'Auvergne. 

ABSTRACT 

While work was being carried out 
on a rock shelter transformed Into a 
cave very close to the AbrÎ Durit sett­
lement, known in particular for its 
mobiliary works of art, a small rem­
nant of Magdalenian occupation was 
found. It has supplÎed elements of 
flint and bone industry as weil as re­
mains of fauna. These vestiges, few 
in number but of particular signifÎ­
canee, have been the subject of de­
tailed study (origins of the raw mate­
rial, procurement strategies, fauna) 
and have provided interesting infor­
mation concerning the characterisa­
tion of the Magdalan/an presence on 
the site of Enval and in the Limagne 
region of Auvergne. 

• PRÉSENTATION OU SITE 
D'ENVAL (Y.B.) 

Le site d'Enval est connu pour 
son occupation magdalénienne, qui 
semble s'expliquer par une localisa­
tion favorable : une longue ligne ro­
cheuse creusée d'abris, orientée 
plein sud, dominant de quelques 
mètres un petit ruisseau se jetant 

dans la vallée de l'Allier, grand axe 
de circulation (fig. 1). Le site est au­
jourd'hui occupé par un village, qui a 
transformé la physionomie originelle 
de l'escarpement. 

Dès 1877, un érudit de la région 
mentionne la présence d'outils pré­
historiques et d'ossements humains 
dans les abris-sous-roche auxquels 
sont adossées les maisons (Bié­
lawski, 1887). A l'occasion de tra­
vaux dans le bourg, de nouvelles dé­
couvertes (outils, foyers, lampe ... ) 
sont signalées dans plusieurs cavités 
voisines (Baudon, 1911 : Canque, 
Charvilhat et Goursonnet, 1929). 

• 

• 

A partir de 1969, l'un d'entre nous 
(Y.B.) a fouillé durant près de 20 an­
nées dans une des cavités transfor­
mées en grange, j'abri Durif, les ves­
tiges d'un gisement qui contenait un 
abondant mobilier lithique et surtout 
des objets d'art (plaquettes gravées, 
Vénus en grès). L'habitat. qui com­
prenait deux loci distincts recélant 
chacun plusieurs niveaux d'occupa­
tion, est datable de la fin du magda­
lénien. Le premier locus. le "Sol de la 
Grange", a livré des dates comprises 
entre 13510 + 230 BP (Ly 3675) et 
13090 + 270 BP (Ly 2046) (Bourdelle, 
1987 ; Bourdelle et Daugas, 1969 ; 
Bourdelle et Merlet, 1991). Les ni-
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Fig. 1 - Situation géographique du site d'Enval. 
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veaux anciens du locus dit du "Fond 
de l'Abri" semblent contemporains 
(13000 + 300 BP - L Y 425) et 13700 
+ 380 BP - Ly 727), mais les niveaux 
supérieurs paraissent plus récents. 
Le dernÎer niveau d'habitat est en 
effet directement scellé par une 
couche de cendres volcaniques attri­
buée à la retombée inférieure de Gi­
meaux, soit 12010 + 150 BP (Vernet, 
1992 ; Raynal et alii, 199~). 

Le gisement d'Enval 2, qui tait 
l'objet de cet article, se trouve à 
30 mètres de l'abri Durit, légèrement 
en contrebas. Comme ce dernier, il 
s'agit d'un ancien surplomb rocheux 
transformé en cave. Nous ignorons 
la nature exacte des relations qui 
pouvaient unir l'abri d'Enval 2 et 
l'abri Durif. L'hypothèse d'un unique 
grand gisement reste envisageable. 

Les travaux d'aménagement 
anciens ont fait disparaître la quasi­
totalité du remplissage de la cavité 
d'Enval 2. Seule une petite partie 
avait été préservée dans le fond et 
abritait un lambeau de remplissage 
pléistocène. C'est là que le proprié­
taire de la maison a découvert de 
l'outillage en silex au cours de tra­
vaux. Alertés par ses soins, nous 
avons ... constaté les dégâts, recueilli 
le matériel et tamisé les déblais. 

Ce contexte explique qu'il ait été 
impossible de relever la stratigraphie 
des dépôts. L'existence de plusieurs 
niveaux est possible. La parfaite ho­
mogénéité du mobilier recueilli n'est 
donc pas assurée. 

Toutes les pièces sont recou­
vertes d'encroûtements rougeâtres 
ou noirâtres, dus à des eaux d'infil­
tration riches en oxydes minéraux. 

• L'INDUSTRIE LITHIQUE (F.S.) 

• Origine de la matière 
première 

La matière première utilisée à 
Enval 2 se partage, comme dans 
tous les gisements du magdalénien 
de Limagne (Bourdelle, 1987 : Mas­
son, 1981 ; Daniel, 1979 ; Oelporte, 
1975), en deux catégories principales 
(fig. 2). 

La première catégorie (rassem­
blée sous l'appellation générique de 
Utertiaire", dans les fig ures) est 
constituée par des matières pre­
mières locales, issues des calcaires 

. .. 

Silex crétacés Silex tertiaires lndéterm. 

Fig. 2 - Répartition des différentes catégories de matières premières (en poids). 

taires (déterminations microfaciolo­
giques P. Barrier, I.G.A.L.) de la li­
magne et de ses marges. 

Plusieurs sous-types peuvent être 
individualisés. Le plus abondant est 
un silex assez hétérogène, à grain 
assez grossier, souvent lité, de teinte 
jaune cire à marron très foncé. " est 
issu d'une formation calcaire oligo­
cène de type palustre. Ce silex a été 
largement exploité par les préhisto­
riques de la région (Bourdelle et Vir~ 
mont, 1983 ; Surmely, 1995 b). Le 
plus proche affleurement se trouve 
sur la commune de Laps, qui est dis­
tante d'Enval d'un kilomètre et demi. 
La matière première se présente 
sous la forme de bancs souvent 
massifs et souvent finement lités. Sa 
qualité est très inégale. Certains gros 
blocs sont fort bons et ont permis 
aux magdaléniens d'obtenir de très 
longues lames (Canque, Charvilhat et 
Goursonnet, 1929). On trouve aussi 
un silex noir à grain assez fin (brèche 
silicifiée d'origine volcano-sédimen-
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taire probable), qui provient des 
alentours (région de Saint-Maurice 
ou bien de Corent; Masson, 1981 ; 
Torti, 1980) et un silex de couleur 
jaune clair à marron clair, assez 
translucide, pouvant présenter des 
dendrites noires de manganèse 
(roche tertiaire silicifiée). La très 
grande variété de faciès des silex 
tertiaires rend particulièrement diffi· 
cile une détermination précise de 
l'origine, par les méthodes tradition­
nelles (microfacÎologie, pétrogra­
phie). 

La seconde grande catégorie ras­
semble des silex très homogènes, 
translucides, à grain très fin et à cor­
tex blanc. quî offrent deux variétés. 
La plus abondante est de couleur 
blonde. Il y a aussi une variété de 
couleur gris foncé à noir, dont cer­
tains éléments sont assez proches 
du silex tertiaire noir. On retrouve 
ces silex sur tous les gisements pré­
historiques de Limagne et du Velay, 
à partir du début du paléolithique su-
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tertiaires de l'Oligocène supérieur et Fig. 3 _ Rapport du pOids déchets/supports pour chaque catégorie de matières pre· 
des formations volcano-sédimen~ mières. 
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périeur jusqu'au bronze moyen. avec 
des proportions variables selon les 
époques (Tortî. 1980 ; Masson, 
1981 ; Bourdelle et Virmont, 1983 ; 
Sracco, 1992 et 1994 ; Surmely et 
alii, à paraître). L'origine de cette ma­
tière première a été très discutée 
(Masson. 1981 ; Torti. 1980). Les 
études pétroarchéologiques récentes 
confirment le diagnostic d'A. Mas~ 
son, en montrant clairement que ces 
silex proviennent de formations cal­
caires marines du crétacé supérieur 
(Barrier, 1995 ; Surmely et al., à pa­
raître). Celles-ci sont totalement ab­
sentes en Auvergne et ne se rencon­
trent que dans le sud du Bassin 
Parisien (basses vallées de "Indre et 
du Cher). 

Enfin, quelques pièces s'indivi­
dualisent de ces deux grandes caté­
gories, et leur origine, probablement 
locale, est encore mal déterminée. 

• Le débitage 

Les deux grandes catégories de 
matières premières ont fait l'objet 
d'une gestion totalement différente 
(fig. 4) et qui apparaît clairement, mal­
gré la modestie de l'échantillonnage 
de mobilier dont nous disposons. 

Les silex tertiaires locaux sont re­
présentés par un débitage abondant 
et volumineux, notamment pour le 
silex dit de ((Laps", Toutes les étapes 
de la chaîne opératoire sont repré­
sentées, à l'exception cependant des 
blocs bruts. La faible représentation 
des déchets corticaux peut s'expli­
quer par la nature même du maté­
riau, car les plaquettes sont le plus 
souvent dépourvues de cortex véri­
table. Le débitage a été effectué sur 
place, comme en témoigne la forte 
quantité de déchets abandonnés sur 
le site (fig. 3 et 4). L'abondance de 
ces derniers tient vraisemblablement 
à la qualité souvent médiocre et hé­
térogène de la matière première. Les 
nucléus abandonnés sur le site sont 
assez nombreux. Les 5 pièces dé­
couvertes se répartissent ainsi : un 
globuleux à plan de frappe préféren­
tiel, deux prismatiques à lamelles 
(fig. 7. nOS 1 et 2), un prismatique à 
lames et un débris. 

Les silex tertiaires sont abondam­
ment utilisés pour produire des sup­
ports variés, éclats. lames assez 
épaisses et lamelles, avec un taux de 
transformation relativement faible. 
sauf pour les lamelles. Toutefois. il faut 
envisager. pour les lames et éclats. la 
possibilité d'une utilisation du support 
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Fig. 4 - Répartition de l'industrie lithique par classes technologiques et catégories 
de matières premières (en poids et en pourcentage pour chaque type de matières 
premières). 
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Fig. 5 - Répartition de l'épaisseur (en cm) des supports laminaires et lamellaÎres, 
par catégories de matières premières. 

brut, sans transformation. Seule une 
étude tracéologique complète permet­
trait de le confirmer. On peut égaie­
ment envisager 'a possibilité d'un em­
port de lames hors de l'abri. 

Les silex crétacés (originaires du 
sud du Bassin Parisien), quant à eux, 
semblent avoir été introduits essen­
tiellement sous la forme de nucléus 

déjà mis en forme et peut-être de 
supports préparés. La phase amont 
de la chaîne opératoîre n'est pas re­
présentée et les 'déchets de mise en 
forme et d'entretien sont rares et de 
taille très réduite (fig. 4). Aucun nu­
cléus n'a été découvert. 

Le débitage des silex crétacés a 
été orienté vers la production de sup-
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ports beaucoup plus fins que pour 
les silex tertiaires (fig. 5), notamment 
pour les lames. Ce même caractère a 
été observé pour "abri Durif (Torti, 
1980). Il est difficile de juger de ,'in­
dice d'allongement de celles-ci, en 
raison de la très forte réduction de 

leur longueur par la transformation en 
outils fréquemment ravivés. 

Ces supports de bonne qualité 
ont été transformés sur place pour 
obtenir des outils et notamment des 
burins dièdres sur lames. mais aussi 

des armatures dans le cas des la­
melles. 

Le taux de transformation en ou­
tils retouchés est très fort, ce qui ré­
vèle une utilisation optimale de la 
matière première. Le souci d'écono­
mie se traduit également par le ravi­
vage fréquent et souvent multiple 
des burins (fig. 4). 

Le recours aux silex crétacés exo­
tiques peut s'expliquer par leur ho­
mogénéité, leur dureté et leur finesse 
de leur texture qui autorisent la pro­
duction de lames élancées avec des 
tranchants acérés et très résis­
tants (1) (particulièrement apprécia­
bles pour les burins). Le choix des 
silex crétacés pour la fabrication de 
burins dièdres apparaît clairement 
(fig. 6), alors que pour réaliser les la­
melles à dos, dont le tranchant ne re­
quiert pas les mêmes exigences, les 
magdaléniens ont eu recours indiffé­
remment aux deux catégories de 
matière première. Cette sélection 
peut être constatée sur d'autres gi­
sements magdaléniens régionaux, 
comme celui de Thônes. Elle a éga­
Iement été constatée pour d'autres 
types de matière première, comme le 
silex du Bergeracois, dans le nord de 
l'Aquitaine (Demars, 1994). Une 
étude tracéologique pourrait peut­
être même permettre de distinguer 
un usage spécifique réservé aux 
seuls burins façonnés en silex créta­
cés, mais il faudrait un échantillon­
nage plus large que celui dont nous 
disposons pour Enval 2 . 

• L'outillage 

L'outillage retouché est dominé 
par les burins (8 ex.) et surtout par 
les armatures (22 ex.). 

Ces dernières se répartissent 
selon les types suivants: 

- 3 lamelles à dos simple, bitron­
quées (fig. 8, not 5, 6 et 9) ; 

- 8 fragments (dont 5 distaux) de 
lamelles à dos simple, tronquées (fig. 
8, n°S 7, 8, 11.13-16 et 20) ; 

- 1 fragment mésial de lamelles à 
dos double partiel (fig. 8, n° 10) ; 

- 4 fragments de lamelles à dos 
simple (fig. 8, n°S 12, 17; 18 et 23) : 

(1) Ce qui explique également Que le mème 
silex ait été préféré entre tous pour la fabnca· 
lion des pierres à fUSIl. à partir du )(VIII' siècle 
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- 1 fragment de lamelle à re· 
touche inverse partielle (fig. 8, n° 22) ; 

- 2 petites pointes à dos double 
(dont 1 fragment distal) (fig. 8, not 19 
et 21) ; 

- 3 fragments distaux de petites 
pointes à dos simple (fig. 8, nO~ 24· 
26). 

Au sein de cet ensemble, on peut 
individualiser deux groupes: 

- un groupe de pièces à dos bien 
marqué et souvent double, façon­
nées sur des supports allongés, 
assez épais et fréquemment tron­
qués (fig. 8, n~ 5-9 et 14-17). Cette 
catégorie est la plus forte numéri· 
quement : un groupe comprenant 
des pièces à dos peu marqué, se li­
mitant parfois à de simples re­
touches marginales, aménagées sur 
des lamelles plutôt larges et à sec­
tion fine. 

L'existence de ces deux groupes 
a été observée également pour les 
lamelles à dos de l'abri Durif (Bour­
delle et Merlet, 1991). Il est à noter 
que ce phénomène ne saurait s'ex­
pliquer par la nature de la matière 
première, car les deux variétés de la­
melles à dos se retrouvent pour tous 
les types de silex, mais plutôt par 
une spécificité fonctionnelle. 

Il faut également signaler la pré­
sence de petites pointes à dos 
courbe, déjà signalées dans des gi­
sements auvergnats de la fin du 
magdalénien, comme celui de Cors 
(Surmely, 1995 a) : 

- 2 petites pointes à dos double 
(dont un fragment distal) (fig. 8, nO. 19 
et 21) ; 

- 3 fragments distaux de petites 
pointes à dos simple (fig. 8, nQl 24-26). 

Parmi le reste de l'outillage, les 
burins sont nettement dominants, 
avec une forte représentation des 
exemplaires dièdres: 

- 2 burins dièdres d'axe (fig. 7, 
na 16 et 8, n° 3) ; 

- 1 burin d'angle brisé. sur lame 
retouchée (fig. 7, n° 8) ; 

- 1 burin d'angle sur troncature 
concave (fig. 8, n° 2) ; 

- 2 burins plans (fig. 7, n° 15 et 
8, na 1) ; 

- 1 burin caréné (fig. 7, n° 14) ; 

1 burin multiple (fig. 8, n° 4). 

-C) 
2 

7 B 

4 5 
!) ~ il I~ 
1 - . a 
j . 

. . \j 
6 

.~. .~. -~- -m· -~-
~ ~ ~ ~ ~ 

17 

"' 
9 10 

Œ a-o .) 
~J ~ 

11 
~ 

12 13 14 15 16 18 19 

~I rn WL " . 22 23 ·~-b .,&. 
,&, tA ~ .é!l:m 

20 21 

24 25 26 , 1 

1: 

W. C" 
"Ii ..... : -l i .. ~. \1 ~ lf-~ 

f 

~i 
1 

<~ 28 
27 

29 30 

Fig. 8 • 1 à 4 : burins j 5 à 26 : armatures; 27 : incisive de boviné perforée; 29 : lame 
en ivoire de mammouth ; 30 : fragment de baguette demi-ronde. Dessins F. Blan­
chet. 

Le reste de l'outillage retouché se 
partage entre 3 lames retouchées 
(fig. 7. n~ 6, 9 et 18), 2 grattoirs ogi­
vaux (fig. 7, no' 10 et 11). 1 bec 
(fig. 7, n° 5), 2 perçoirs, dont 1 
double (fig. 7, n° 12), et 1 éclat retou­
ché (fig. 7, n° 13). 

En conclusion, les principales ca­
ractéristiques du gisement d'Enval 2 
sont communes à la majorité des gi­
sements magdaléniens de Limagne : 
prépondérance des burins et surtout 
des lamelles à dos au sein de ''ou­
tillage, utilisation prédominante des 
silex tertiaires locaux, utilisation plus 
réduite des silex crétacés d'origine 
lointaine. 

Les caractéristiques propres à 
l'exploitation de ces deux grands 

types de matières premières s'expli­
quent fort bien par l'origine et les 
propriétés différentes de chacune 
des roches et montrent une gestion 
raisonnée et organisée de la matière 
première par les magdaléniens. 

Reste, bien sûr, à s'interroger sur 
les modalités de transport des silex 
crétacés, dans ce secteur du Val 
d'Allier, à plus de 200 kilomètres de 
son lieu d'origine. Bien des hypo­
thèses sont possibles (transport par 
le groupe lui-même au cours de mi­
grations périodiques, voire saison­
nières ; échanges entre groupes voi­
sins ... ), mais elles demeurent à ce 
jour tout à fait con jonc tura les 
(Bracco, 1992 ; Flébot-Augustins, 
1994 ; Surmely, 1995 b). 
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Fig. 9 - 1 et 2: rondelles en grès; 3: aiguille à chas; 4: fragment de hampe de har­
pon en bois de renne; 5 : Aiguille à chas en bols de renne j 6 : fragment de 
"lissoir- ; 7 ; fragment de bois de renne travaillé; a et 9 : Incisives de bovinés perla· 
rées. Dessins F. Blanchet (1 et 2) et A Urgal (3 à 7). 

• L'INDUSTRIE OSSEUSE ET 
LES OBJETS DE PARURE 
(F.S. ET R.L.) 

Le mobilier osseux est assez 
abondant et présente un grand inté­
rêt du fait de sa rareté générale en 
Auvergne, où les conditions de 
conservation sont souvent mau­
vaises (acidité ou oxydation). 

Il faut noter la présence d'un frag­
ment de base de harpon (fig. 9, n° 4), 
d'une aiguille à chas complète (fig. 9, 
n° 3), d'une extrémité distale de sa­
gaie en bois de renne (fig. 9, n° 5), de 
trois fragments de baguettes dem;­
rondes (fig. 8, n° 30), de troÎS inci­
sives de bovinés percées (fig. 8, 
n° 27 et fig. 9, n°s 8 et 9) dont l'extré­
mité inférieure a été tronquée et apla­
nie (faborin, 1970), d'un fragment de 
lissoir (fig. 9, n° 6) et d'une autre 
pièce en bois de renne (fig. 9, n° 7). 

Parmi les pièces singulières on 
trouve: 

- une lame en ivoire de mam­
mouth (fig. 8, n° 29). C'est un frag­
ment mince et allongé (112 mm). tiré 
d'une défense. dont les bords ont 
été soigneusement régularisés; 

- 3 rondelles en grès (substrat 
rocheux). Ces rondelles, non perfo­
rées, présentent une forme grossiè­
rement circulaire, deux faces lisses 
et des bords aux angles adoucis. 

La plus grande a un diamètre de 
36 mm et une épaisseur de 9 mm 
(fig. 9, n° 1). La seconde a un dia­
mètre de 36 mm et 6 d'épaisseur 
(fig. 9, n° 2). La troisième est cassée 
(diamètre 22, épaisseur 2,5). L'abri 
Durif avait livré deux fragments de 
rondelles. dont une en grès (Bour­
delle, 1987). Cette roche a été aussi 
utilisée pour les plaquettes gravées, 
certainement en raison de sa faible 
dureté qui facilîte son travail. MaÎs la 
rondelle en grès découverte dans 
l'abrÎ Durit est mince (2,5 mm), perfo­
rée, décorée de traits gravés et 

constitue à coup sûr un élément de 
parure. Des rondelles non perforées 
minérales ont déjà été signalées 
dans le magdalénien pyrénéen (Ba­
randiaran, 1968 ; Sieveking, 1971). 

Les trois rondelles du gisement 
d'Enval pourraient être des produits 
semi-finis. Cette hypothèse est par­
ticulièrement vraisemblable pour la 
pièce cassée la plus fine, qui aurait 
pu être brisée lors de sa fabrication, 
avant sa perforation. Une autre fonc­
tion, encore indéterminée, n'est tou­
tefois pas à exclure, notamment 
pour les deux rondelles les plus 
massives. 

Il faut signaler "absence totale 
d'œuvres d'art mobilières (pourtant 
nombreuses à l'abri Durif). Le gise­
ment d'Enval 2 a livré cependant un 
petit crayon d'ocre, portant des 
traces très nettes d'usure par abra­
sion. 

• LA FAUNE (L.F.) 

Les restes osseux et dentaires 
des sites paléolithiques étant rare­
ment conservés en Auvergne, la 
faune d'Enval 2 n'est pas dénuée 
d'intérêt, même si cet échantillon ne 
compte que 1 091 restes au total. Sa 
représentativité est cependant pro­
bablement assez faible (cf. supra) et 
les conclusions relatives à la saison­
nalité de la chasse et à sa spécialisa­
tion devront être considérées avec 
prudence . 

• L'état du matériel 
et la détermination 

L'état de conservation de ce ma· 
tériel est correct, puisque de nom­
breux restes de petite taille ou par­
ticulièrement fragiles ont été 
conservés: métapodes vestigiaux 
d'un fœtus de Renne, bourgeons 
dentaires d'une incisive déciduale de 
boviné et d'une prémolaire définitive 
de Renne, prémolaire déciduale de 
Chamois, restes de Lapin. 

Le matériel est très fragmenté : 
seulement treize pièces sont entières 
et, sur le total de fragments osseux 
(1 091), plus de la moitié (552) sont 
des esquilles de moins de deux cen­
timètres. En raison de .ce fort degré 
de fragmentation, qui ne surprend 
pas dans un contexte magdalénien 
et particulièrement dans celui-ci 
(cf. supra), la détermination a été 
délicate: seuls 85 restes ont été dé­
terminés spécifiquement et anatomi­
quement. Parmi les restes indétermi-
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nés, certains peuvent appartenir au 
Renne, d'autres à des herbivores de 
plus grande taille, comme les équi­
dés et les grands bovinés, ce que 
nous avons précisé. 

• Les espèces représentées 
(fig. 10) 

Le Renne (Rangifer tarandus) do­
mine l'assemblage '3n nombre de 
restes. Les deux seuls fragments de 
bois mis au jour sont deux fragments 
de pointe d'andouiller, appartenant 
probablement à un individu adulte. 

Le Cheval (Equus cabal/us) est re­
présenté par treize restes déterminés 
anatomiquement : quatre fragments 
de mandibule, sept fragments de 
dents et deux fragments de première 
phalange. 

Il est difficile d'identifier l'espèce 
en l'absence de restes entiers mesu­
rables, même si, à la fin du Würm. il 
s'agit souvent d'Equus cabal/us 
(Prat, 1968). 

Les bovinés (Bison priscus, Bos 
primigenus) sont attestés par trois 
restes déterminés: un sésamoïde, 
une première phalange fragmentée 
et un bourgeon d'incisive déciduale. 

Nous n'avons pas pu préciser le 
genre représenté, Bos ou Bison, à 
partir de ces seuls restes. 

Le Chamois (Rupicapra rupica­
pra) est représenté par une seule se­
conde prémolaire inférieure. 

Le Cerf (Cervus e/aphus) est re­
présenté par un fragment de bois, 
plus précisément une pointe d'an­
douiller appartenant à un individu 
adulte. 

Le Renard (Vu/pes vu/pas, A/opex 
/agopus) est le seul carnivore at­
testé, représenté par deux restes : 
une canine supérieure et un frag­
ment proximal de radius. Ils ne per­
mettent pas de préciser s'il s'agit du 
Renard commun ou du Renard po­
laire. car ce ne sont pas des élé­
ments anatomiques discriminants 
(Poplin, 1972). 

Le Lapin (Oryctolagus cunicu/us) 
est représenté par deux extrémités 
distales de première phalange et de 
métapode. Il est intéressant de noter 
sa présence dans cette région, car, 
même si ses restes sont présents 
dans quelques sites de la Haute­
Loire. ils se situent plus souvent au 
sud du Massif Central. Leur carac-
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Fig. 10 - Espèces animales représentées. 

tère intrusif ne peut être exclu, sur­
tout dans le contexte archéologique 
d'Enval 2 (cf. supra). 

• Chasse et consommation 

Toutes les espèces déterminées 
ont-elles été chassées par l'homme, 
ou bien l'origine de certaines est-elle 
différente? L'étude de la fragmenta­
tion, l'observation des traces de dé­
coupe et la fréquence des parties du 
squelet1e permettent souvent de dis­
tinguer des restes intrusifs d'ani­
maux dont l'origine est la mort natu­
relle, ou qui ont été la proie de 
carnivores ou de rapaces. A Enval 2, 
la question est délicate en raison du 
faible nombre de restes (six) de Cerl, 
de Chamois, de Renard et de Lapin, 
d'autant qu'ils ne portent visiblement 
aucune trace de découpe. Le carac­
tère intrusif des carnivores ou du 
Lapin est souvent discuté (David, 
1994 ; Fullola et al., à paraître), mais 
il est impossible de trancher. On 
peut seulement constater qu'aucune 
trace de la présence et de l'action de 
carnivores n'a été observée. 

Les restes de Cheval et de boviné 
déterminés anatomiquement ne por­
tent aucune trace. Cependant, l'ob­
servation des stries sur les os des 
grands herbivores a été un exercice 
vain dans la moitié des cas: les 
restes osseux sont couverts de 
larges plages d'oxyde de manganèse 
qui rendent invisibles les éventuelles 
traces. Deux d'entre elles ont pu tou­
tefois être observées sur deux restes 
indéterminés de bovinés/équidés. De 
plus, la fragmentation de ces restes 
est typique d'une fracturation anthro­
pique (Patou, 1994). 

Parmi les restes de Renne déter­
minés anatomiquement, quatre 
d'entre eux seulement portent des 
traces de découpe, toujours en rap­
port avec l'état de surlace. 

La nature de l'échantillon rend pé­
rilleuse la tentative d'analyse de la 
représentation des parties osseuses 
(fig. 11). Toutes les parties du sque­
lette sont représentées, à l'exception 
des ceintures scapulaire et pel­
vienne. Cette absence peut difficile­
ment s'expliquer par le jeu de la 
conservation différentielle (ce ne sont 
pas les parties les mOÎns résistantes 
du squelette), mais plutôt par la dé­
termination différentielle et surtout 
l'échantillonnage, tout comme la 
forte représentation des rotules. Il est 
donc probable que certains rennes 
aient été apportés entiers sur le site. 

• Saisonnalité de la chasse 

Les Magdaléniens ont donc 
chassé principalement le Renne, le 
Cheval, et l'Aurochs ou le Bison, 
mais ce tableau de chasse est pro­
bablement incomplet, en raison de la 
petite taille de l'échantillon et de sa 
faible représentativité. Si l'herbivore 
majoritairement chassé peut être le 
renne, on ne peut pas préciser le 
type de chasse. en l'absence de 
restes dentaires permet1ant d'identi­
fier l'âge des animaux tués. 

Cependant, c~s restes nous li­
vrent une information fondamentale, 
directement liée à notre probléma­
tique, qui est celle de la saisonnalité 
de l'occupation. 

Les données disponibles pour le 
site d'Enval 2 semblent montrer que 
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Parties squelettiques NR NMPS 

1 Bois 2 1 
1 Dents jugales supérieures 2 1 
Dents jugales inférieures , 2 2 
Mandibule 4 3 

Humérus ~ 2 1 
Radius 1 1 
Métacarpe ! 1 1 l 
Carpe (pisiforme et scaphoïdes) [ 3 3 
Côtes j 9 3 
Vertèbre (lombaire) 1 1 
Fémur 3 2 
Patella 3 3 
Tibia 

: 
1 1 

Maléole tibiale 1 1 
Tarse (talus) 2 2 
Métatarse 6 4 

Métapode indét. 5 , -
Métapode vestigial l 2 ! 2 , 
Phalange 1 , 3 

, 
3 

Phalange II ! 3 ~ 3 
Pha1an~e III 2 ~ 2 
Phalange vest. 1 2 2 
PhaJange vest. III 1 1 
Sésamoïdes 2 2 
TOTAL 63 45 

Fig. 11 - Parties squelettiques du Renne. 

les animaux ont été chassés à un 
seul moment de Pannée, entre les 
mois de février et juin. En effet, les 
restes d'un fœtus de Renne, d'un 
Chamois et d'un boviné de la pre­
mière année, montrent, après la dé­
termination de leur âge respectif, 
qu'ils ont été abattus au printemps et 
peut-être dès la fin de l'hiver (si le 
boviné en question est un Bison). 

Ces données ne sont établies 
qu'à partir de trois restes, mais ils 
produisent tous le même résultat. De 
plus, elles concernent trois espèces 
différentes, ce qui tendrait à plaider 
en faveur de Itoccupation du site à 
une seule saison de l'année. 

Quels résultats cette étude de la 
faune d'Enval 2 a-t-elle apportés? 

Tout d'abord, les espèces identi­
fiées forment un tableau de chasse 
tout à fait comparable à ce que l'on 
peut observer dans les sites magda­
léniens des Pyrénées (Clottes, 1987 ; 
Clot, 1984 et 1988), de l'Aude (Sac­
chi, 1986 ; Fontana, 1995), du Sud­
Ouest, ou même du reste de l'Eu­
rope (Delpech, 1989 et 1992). Cette 
conclusion s'applique également à 
l'Auvergne (Fontana, à paraître), mais 
on doit constater que dans l'abri 
Durif, F. Delpech a identifié l'Antilope 
saïga et le Bouquetin. dont nous 
n'avons pas trouvé trace à Enval 2. 

Le résultat le plus important reste 
la mise en évidence d'une saison 
d'occupation de ce site (printemps et 
peut-être fin de Phiver). 

Mais cet ensemble à lui seul ne 
permet pas de confirmer l'attribution 
chronologique au magdalénien final 
(cf. supra), en l'absence d'espèces 
caractéristiques de certaines condi­
tions climatiques, et d'os entiers me­
surables. 

En réalité, cet échantillon est ca­
ractéristique, par sa taille modeste et 
sa représentativité faible, des collec­
tions fauniques des sites magdalé­
niens de l'Auvergne. Les fouilles an­
ciennes n'ont pas toujours récolté les 
restes fauniques et les investigations 
actuelles sont de simples sondages. 
Ces derniers ne livrent pas la quan­
tité de matériel suffisante pour déter­
miner toutes les espèces chassées 
et analyser les restes osseux sous 
l'angle des modalités d'acquisition et 
des types de prédation. Sans des 
données plus substantielles. les sites 
magdaléniens ne pourront être ca­
ractérisés avec précision, et les mo­
dalités d'occupation du territoire 
ainsi que leur évolution resteront mal 
connues. A cet égard. l'étude (en 
cours) des restes fauniques des ni­
veaux magdaléniens du Blot (Haute­
Loire) devrait apporter de nouveaux 
éléments. 

• La présence du mammouth 
(F.S., R.L.) 

Comme nous l'avons vu plus 
haut, une lamelle en ivoire de mam­
mouth a été découverte sur le site. 
L'abri Durif avait déjà livré une mo­
laire de cet animal. Ces éléments 
isolés ne résultent probablement pas 
d'un abattage, mais plutôt de car­
casses ou éléments de carcasses 
découverts par les magdaléniens sur 
les rives de l'Allier (aujourd'hui en­
core, des éléments osseux de mam­
mouths y sont découverts périodi­
quement ; Surmely, 1993) et 
rapportés au campement. De ce fait, 
on ne saurait considérer la présence 
de ces pièces comme la preuve 
d'une stricte contemporainéité de 
"occupation avec la présence du 
proboscidien. 

• LES RESTES HUMAINS 
(L.F.) 

Le gisement a livré une molaire 
humaine. Notons qu'une molaire lac­
Male avait déjà été découverte dans 
l'abri Durif (Bourdelle, 1987) et qu'un 
squelette humain aurait été exhumé 
anciennement dans l'un des abris 
(Biélawski, 1887). Cette dent est af­
fectée d'une carie. Nous n'avons 
toutefois pas la certitude absolue 
qu'elle soit bien contemporaine des 
autres vestiges. 

• CONCLUSION (ES., L.F.) 

Le gisement d'Enval 2, malgré les 
carences liées aux conditions de dé­
couverte et à la faiblesse quantitative 
des vestiges, présente un intérêt cer­
tain pour la caractérisation de l'occu­
pation du Val d'Allier à "époque 
magdalénienne. 

L'ensemble du mobilier lithique et 
osseux, malgré le petit nombre de 
pièces, permet de dater l'occupation 
de la fin du magdalénien. L'industrie 
présente des similitudes évidentes 
avec celle découverte dans l'abri 
Durif et plus particulièrement le "Sol 
de la Grange". L'occupation de l'abri 
d'Enval 2 pourrait donc être datée de 
13000 BP environ (2). 

(2) Une datation absolue effectuée sur des 
esquilles osseuses a donné 10170 BP. Nous 
considérons que cette date ne peut être rete­
nue et témoigne d'une pollution vraisemblable 
de l'échantillon par un fragment osseux plus ré­
cent Rappelons en outre qu'une date aberrante 
a été obtenue pour le Sol de la Grange de l'abri 
Durjf (Bourdelle. 1987). 
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Mais surtout, l'étude du gisement 
d'Enval 2 permet de confirmer l'im­
portance de l'occupation magdalé­
nienne du site d'Enval, qui se mani­
feste par la densité de l'habitat, 
l'abondance des vestiges et la pré­
sence de nombreux objets d'art et 
de parure. Autant de critères qui 
marquent la différence d'Enval avec 
les petits gisements de la moyenne 
montagne proche et plaident en fa­
veur d'un grand campement, fré­
quenté de façon régulière. L'attrac­
tion qu'a pu provoquer le site sur les 
populations magdaléniennes, tient 
certainement, nous l'avons déjà vu, à 
la conjonction de facteurs favora­
bles ; proximité de sources impor­
tantes de matières premières. pré­
sence d'un escarpement tourné vers 
le sud et creusé de cavités, contexte 
géographique assurant Paccès à des 
niches écologiques variées. 

Il est bien évidemment difficile, 
compte tenu de l'importance des mu­
tilations subies par le site, de carac­
tériser précisément t'occupation et 
notamment son organisation spatiale. 
L'abri Durit et Enval 2 ont été fouillés 
sur des surfaces très réduites et nous 
ignorons encore les relations exactes 
qui unissaient ces deux emplace­
ments, distants de moins de 50 m. 

Même si certains rennes ont été 
apportés entiers sur le site, les 
échantillons ne sont pas assez repré­
sentatifs pour conclure que les gi­
biers y étaient systématiquement dé­
pecés. Le renne semble avoir été 
une proie de prédilection, mais sa 
part exacte dans l'alimentation reste 
à définir. Enfin, même si nous savons 
qu'Enval 2 a été occupé très certai­
nement au printemps, il est difficile 
de préciser la durée du séjour des 
hommes. 

Les relations qui pouvaient unir 
Enval aux autres gisements régio­
naux restent également à déterminer. 
Il faut noter qu'à proximité immédiate 
d'Enval, au débouché de la vallée sur 
la rivière Allier, se trouvent d'impor­
tants gisements de plein-air qui pa­
raissent contemporains et livrent sur­
tout des restes de chevaux 
(Charvilhat, 1911 : Perreau, 1943 ; 
Bourdelle et Virmont, 1983 ; Surmely, 
1995 ; Fontana, à paraître). On peut 
donc envisager un lien de complé­
mentarité, éventuellement saisonnier, 
entre ces deux concentrations d'ha­
bitats d'un type différent. Plus géné­
ralement, on peut se demander quel 
type de relations pouvait exister 
entre les gisements de Limagne et 

les petits sites magdaléniens qui 
sont connus dans la moyenne mon­
tagne proche (Surmely, 1995 b). 

L'hypothèse d'une circulation plus 
étendue encore des groupes humains 
à travers le Val d'Allier reste égale~ 
ment envisageable (Bracco, 1992 ; 
Fontana, à paraître). L'utilisation de 
silex d'origine lointaine tendrait à indi­
quer la grande mobilité des magdalé­
niens, mais cette hypothèse reste su­
bordonnée à la détermination du 
mode d'acquisition de ce matériau. 

Les études archéologiques sont 
encore à ce jour trop peu avancées 
pour permettre de caractériser les 
modalités du peuplement de la li­
magne et de ses marges au tardigla­
ciaire. Mais cette question constitue 
désormais pour nous une probléma· 
tique de recherche. 
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